
GAITÉS NATURISTES 







Quoi que l'on ·pourrait croire à ,prem1ere vue, cette belle naturiste n'est pas dans une station de 
métro, mais dans un sauna. La vapeur brûlante qui sourd entre les lattes a même l'air de la 

torturer légèrement, 
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La voix de l'aimée 

Une chasse c.:1pri ... cieuse 

Une racine magique 

Viva Agda ! . .. . 
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Le chemin sortait du village. 

Les deux fillettes marchaient côte à 

côte sans un mot et ne s'intéressaient 

qu'aux jolis jardins et aux fleurs des 

champs. Le jeune Silvain sentait son 

cœur battre pour son aimée et mesu­

rait du regard l'espace qui l'en sépa­

rait. ,Mais œs jambes ne lui olbéis­

saient plus, il se sentait couler. Com­

ment rassembler sa volonté ? 

Au · bord d'un ruisseau, les 

fillettes s'arrêtèrent et glissèrent un 

regard vers leur suiveur. Silvain s' ar­

rêta lorsqu'il sentit la rencontre inévi­

table. Il se voyait lui-même déambu­

ler, et il sentait son désarroi le pousser 

en avant. Alors, il vit près des filles, 

sur une prairie, des fleurs éclatantes. Il 

sauta à pieds jomts. C'était son sa­

lut : offrir des fleurs à sa dulcinée. 

Mais le sol était fangeux 

et Silvain s'embourba da,ns la gadoue. 

La fillette blonde lui dit : « Tu t'es 

fait mal ? Qu'est-ce que tu cherches 

dans cette prairie mouillée ? » 

Silvain répondit madhinale-

Ea • 
U-CllŒ 

de f'llimée 
Conte gai. 

ment : « J'avais les pieds trop chauds 
de courÏ,r, je voulais me rafraîchir. ;i 

Puis il partit en courant, 

tout rouge, et dansant en son for 

intérieur. 

La fillette s'appelait Hé­

lène, et ce nom chanta de plus en 

plus dans la tête du garçon : les se­

maines passaient, Silva·m savait main­

tenant tout sur son aimée, où elle ha­

bitait, qui était sa copine aussi, com-

6:en de frères et sœurs elle avait, ce 

que faisait son père; il était clhauffeur­

livreur à la brasserie d'où les canettes 

et les fûts partaient chaque matin 

pour toute la région. 

Un soir, après dîner, c'était 

le printemps, Silvain se dirigea à pas 

feutrés vers la ma·1sonnette de son ai­

mée. Tout était éclairé, affairé. De­

vant les fenêtres ouvertes, les parents 

bavardaient, les enfants, partout dans 

la maison, ohantaient et jouaient. Sil­

vain en fü le t~ur. Soudain, 11 s'arrêta, 

haletant. C'était la salle de bain. Par 

la fenêtre entrouverte, il voyait son 
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aimée faire sa toilette du sou, pe]gner 

ses !beaux dheveux, se laver les dents, 

ellè allait se déshabiller. 

Silvain, tremblant, sentait à 

nouveau son être se dédoubler, il ne 

savait ce que son corps faisait , son 

esprit tourbillonna:t. Puis sa main 

prit dans une poche un rpétard que 

tous les chenapans de son espèce traî­

nei:it toujours avec une réserve de 

boules puantes. Son autre main cra­

qua une allumette et, « pour s' amu­

ser », oui, au fait pourquoi, ,pour 

« s'amuser », mais non pas « pour 

s'amuser », puisqu'il adora'rt cette Hé­
lène lointaine, non pas .pour faire 

peur, non, comme ça, seulement 

comme ça, il alluma le pétaJ\d et le 

jeta dans la salle de bain. 

En vente actuellement 

Une détonation effroyable, 

fumée, toute la maisonnée hurlant, le 

père !herculéen le poursuivant à tra­

vers les rues en beuglant, les ruelles, 

les angles dro'rts se succédant. Puis, 

Silvain sentit qu'il avait ,pris de 

l'avance, mais pas !beaucoup, voil,à 

une famille nomlbreuse, la mère ra• 
mène un chapelet de gosses à la 

maison, traînés derrière elle ; alors 

Silvain se tasse, marclhe à croupetons 

derrière le tout dernier, lui tenant la 

main. Comme une avalanche, l'énorme 

père d'Hélène a passé, a foncé dans 

une autre rue ; il n'a rien vu. 

Sauvé. Oh ! qu'elle est iolie, 

Hélène! 

Kiosques, marchands de Journaux et gares ... 

6 

illustré 
1966 

Tout ce que vous désirez savoir pour prendre contact avec des 
nudistes. - Nombreuses adresses pratiques de plages et parcs 
nudistes entièrement libres. - Nombreuses photos naturistes 
en noir et en couleurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,80 F 



- Regarde le marchand de glaces qui passe ! Il vend aussi « l'Echo Naturiste» ! 

Ques aco, « !'Echo Naturiste ll ? C'est une nouvelle revue nudiste mensuelle que vous devriez 

lbien lire, ou du moins essayer de lire une fois, comme les d·ames ci-dessus. Dans chaque numéro, 

nombreuses photos naturistes en couleurs. En vente tous marchands de journaux, 4 francs. 
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Voici un sauna où on n'a pas l'air de s-'embêter 1 heureusement ! En voulez-vous l'adresse 7 

C'est un peu !o·in , m;,Îs la voilà tout de même : rue Kant, Berlin. 
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l _ 
Dans ce club naturiste américain aussi on n'est pas triste. Admirez le luxe de l'installation. 
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Re-sauna, Voyez tous les saunas sont gais. 



UNE CHASSE 
CAPRI 

C' éta:t ça Capri ! J'étais 
un peu déçu. Je m'étais imaginé 
une île snob comme tout, et je 
me retrouvais devant un gentil petit 
port. On aurait dit n'importe quelle 
petite île de Bretagne (à part 
le ,paysa1ge et les pizzas, bien sûr ! ) . 
Au fond, c'était plus sympa que 
de côtoyer des Rolls~Royce. 

Ce seront des vacances sans 
histoire, me dis-je. Eh bien ! j'avais 
tort et je n'ai pas tardé à m'en 
apercevoir. 

Nous étions trois. ,Moi, ma 
sœur et sa meilleure amie. Nous ve­
nions passer ce mois de septembre à 
Capri et dans le sud de l'Italie. Nous 
comptions faire du camp:ng. Nous 
réussîmes .à dénidher un coin ,pour 
dresser notre tente, et nous allâmes 
dîner. Là commencèrent les diH:cul­
tés. A côté de notre table se trouvait 
un jeune ltaEen qui avait l'air de 
suivre notre conversation avec intérêt. 
Nous n'avions ,pas encore fini nos 
« antipasti » ~hors-d' œuvre composé 

••• 

CIEUSE 
principalement de melon et de jambon 
de Parme, mélange d'ailleurs déli­
cieux) que notre voisin eIJJgagea la 
conversation, et dam un impeccable 
français, il me dit : « J'ai étudié le 
français à Paris. Je suis le fils du 
si.gnor X, célèlbre industriel italien. Je 
serais 'heureux de pouvoir vous sel'Vir 
de ,guide à Capri, mais en attendant, 
permettez-moi de vous faire ,goûter un 
vin qui est une des spécialités d'ici. » 

Aussitôt dit, aussitôt fait. 
Seulement, le vin était terriiblement 
traître, et il se buvait avec une faci-
1:té déconcertante. De sorte qu'au 
bout d'une heure, nous étions tous 
quatre incapalbles de nous rappeler 
nos noms et nous voyions le maître 
d'lhôtel se dédoubler en S. 

Le vin de Capri avait donc 
fait des rava,ges sur notre compa,gnon. 
Et finalement, nous sommes sortis 
bras-dessus bras-dessous avec lui. Or, 
impossilble de nous rappeler (moi, ma 
sœur et son am.!e) où nous avions ins­
tallé notre camp. 
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Nous nous mîmes désespé­
rément à sa recherche. Nous trouvâ­
mes un couvent de protestants. Un 
grand écriteau était doué sur la porte: 
« Ici on accueille les voyageurs étran­
gers ». Mais dès que le portier nous 
eut ouvert l'lhuis, il poussa un « dh ! » 
horr~fié. Pu:s il se déipêdha de dire : 
« Nous n'acceptons pas les vaga­
ibonds. » Il faut dJTe que le vin de 
Caipri nous avait mis dans un drôle 
d'état. !Ensuite, je ne me souviens 
plus· de rien. Je sais seulement que je 
me suis retrouvé au commissariat, ainsi 
que mon nouvel ami italien, pour avoir 
donné à manger un panier de petites 
pizzas à un dheval, en caleçon en­
core (pas le dheval, mais moi et mon 
<:ompa1gnon). J'avais dû faire un 
cours sur les bienfaits du nudisme et 
la bonté envers les animaux à mon 
-compa•gnon d'infortune ·1talien. 

Finalement, nous fûmes re­
lâchés le lendema·m matin. Je me mis 
.à la redherche de la tente, de ma 
-sœur ,et de son amie. Au /bout d'un 
quart d'iheur-e de mariche, je me suis 

.. retrouvé dans un clhamp albandonné 
-où poussaient de hautes lheiibes. Et 
soudain, ie di3bouchai devant un sac 
<:ontenant des sandwidhes si appétis-
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sants que je n 'a1 pas résisté à l'envie 
d'en prendre un. « J' eXipliquerai à 
son propriétaire que j'ai faim », me 
dis-je. En ef.fet, le soleil était déjà 
haut dans le ciel, et je n'avais rien 
ma'Il!gé qu'un « antipasto » la veille. 
Seulement, çe satané saucisson dont 
le sandwich était bourré donnait va­
chement soif ! Finalement, je n'ai pas 
résisté à l'envie de débouclher la 
bouteille de vin de Capri qu'1 traînait 
dans le sac, et au bout de fort peu 
de temps, je me suis retrouvé dans un 
état lamentable, comme il fallait le 
préivoir. 

Mais ,mes mallhems n'étaient 
pas finis. Soudain, je sentis à travers 
le brou'illard qui m'environnait une 
violente douleur au lbras gauche. 
C'était le propriétaire du sac, chas­
seur, qui m'avait ,pris ,pour un lapin ! 

Et c'ezt ainsi que je me suis 
retrouvé dans le couvent protestant 
où, cette fois-<:i, on voulut lbien 
m'accepter, ca:r j'avais l'air bien mal­
·heureuX! avec mon bras ensanglanté. 

Croyez~moi et suivez mon 
conseil : méfiez-vous du vin de Capri. 

Laurent et Assen 



On ch~rche une quatrième pour un bridge. 
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La fille du milieu est la soeur du 9ar4son. Celui-ci lui avait ,parlé d'une étudiante, comme lui, 
dont il aurait b ien aimé faire la connaissance, mais elle était distante et l'occasion ne se 
présentait jamais. La sœur rigole 1bien, car elle savait que l'étudiante en question était naruriste, 
et elle la présente ici ~ son frère. Tous sont dans le :plus simple appareil sur une plage de Sylt. 

+uas!p as S\!,nb a~ zau!Aaa 

""""-· 





Cinq, femmes et un caporal. 



Candidates .pour « Miss Naturisme » d'un club. Laquelle auriez-vous choisie ? 
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En ,bon français 
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,is : « Dol ce farniente ». 





Co bel i,ph è.be appréde d. Hcrètement, derrière ,e, lunettes 1 ' e romantisme d,u 



• • Une racine magique • • 
G le ginseng 

Lorsque des Européens rencontrent 
des Asiatiques ils sont toujours étonnés de la 
résistance et du dynamisme de ceux-ci malgré 
leurs tailles généralement petites. 

Le mystère est connu depuis plusieurs 
années : c'est une racine appelée ginseng qui 
ne pousse que dans certains coins ombragés 
de la jungle de Corée, de Mongolie et de 
Chine. Ne croyez pas que ceci soit une affir­
mation de ma r chan d s C'harlatanesques, 
peu ~-être bien que notre affirmation à nous, 
Français, qu'on ne peut trouver des truffes que 
sous certains arbres du Massif Central et du 
Vaucluse, et encore, en les faisant détecter par 
des cochons en laisse, paraît biza.rre. 

Dans le temps 1 chaque année, des ra­

masseurs de « shen-shen » partaient pour ces 
régions. comme on va chercher des champi­

gnons, mais il s'agissait d'un champinon 
rarissime. Remarquons que, de nos jours en­
core, il y a des ramasseurs d'orchidées sauva­
ges ! Rapporter une vraie racine de ginseng 
était le but d'une vie ! 

évidemment le folklore a brodé d'in­
nombrables légendes autour de celte racine. 
Elles n'ont pas d'intérêt ici, car nous ne 
sommes pas des nébuleux. 

Par contre, savoir si réellement cette 

LE JAPON Vou·s trouverez 

partout 

,ctuellement : 

La lbro·chure NATURISTE 

racine contient des substances spécifiques ceci 
est intéressant. Or elle est extrêmement sé­
rieuse. Elle contient des saponines d'acides 
gras spécifiques, des glucosides naturellement 
( corps sucrés), des vitamines, des acides ami­
nés, des oligo-éléments (traces de métaux ra­
res utiles, tels le manganèse, etc.), et des hor­
mones végétales. Tout cela naturellement peut 
être reconstitué en pharmacie, néanmoins, pre­
nons un exemple: l'extrait d'ail est une ·:héra­
peutique qui a de bons effets sur certaines 
affections vasculaires, il ne viendrait à l'idée 
de personne de reconstituer en pharmacie élé­
ments et alcaloïdes de l'ail. Donc la vraie solu­
tion est de tâcher de cultiver des champs de 
ginseng. Ceci a réussi après de gros échecs. 
On a dû transporter dans les plantations des 
milliers de tonnes d'humus de la •jungle et 
reconstituer un certain climat. Enfin, cela a 
maintenant industriellement réussi, quoique de­
puis peu. Remarquons que pour les truffes, 
on n'a pas encore réussi à les cultiver ! 

Donc ce ginseng est actuellement uti­
lisé en pharmacie partout en Allemagne et 
ses résultats sont remarquables : ce n'est pas 
un doping, c'est un reconstituant merveilleux. 
Il arrivera un jour ou l'autre en France Chi 
va piano, vo sono, comme dit le •proverbe. 

Sensationnel ! Nombreuses photos 

Pour la première fois en •noir 

L'Iie des 
et en coule uns, 

filles- ,pêcheurs nues. Kiosq•ues et Gares 
Et •les geishas ? 
Etc ... 4 F 50 

Magnifiques photos de Japonaises. Le « Japon naturiste » est une édition en 
français de « Natürlisches Japan », éd'ité en a·llemand par les Editions Rudolf 

Hofmann, Francfort-sur-Main. (Copyright Rudolf Hofmann.) 
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Haut les coeurs Lequel va-t-elle a+tra per ? 



C'est la plage nudiste de Silba, en Yougoslavie, accessible à tout le monde. Voyez le « Guide 

Naturiste illustré 1966 », en vente actuellement chez tous les marchands de journaux. 







Si vous voulez être de mieux en mieux informé et de plus en plus charme, 
achetez la nouvelle revue française de naturismP, luxueuse et vivante :· 

I 'f Ch 0 J\laturiste 
EN VENTE 
PARTOUT 

MENSUEL 
Nombreuses photos naturistes en couleurs 4 fr. 

VOUS NE VOUS ENNUIEREZ PAS... VOTRE FEMM·E NON PLUS 
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VIIVA AGIDA • 

Des !bonnes nouvelles d'Agde. 
Quand nous disons << A.gde », nous 
pensons naturellement « Centre Hélio­
Marin » des frères Oltra. 

Pour ,ceux qui n'ont encore jamais 
été à Agde, ça vaut la peine d'y aller 
au moins une fois. 

Ecrivez donc de notre part à l'actif 
président de l'ACBMA, René Favre, 
1, avenue Louis Montagne, à Pézé­
nas (Hérault). Qu'est-ce donc que 
l' Adhma ? Tout !bonnement les Amis 
du Centre Hélio-Marin d'Agde. 
Voyez coIIllTlle c'est .facile maintenant 
de se le rappeler. Or, cette Adhma 
est un organisme très bien trouvé : les 
frères Oltra sont occupés 100 p. cent 
par leurs problèmes hôteliers : le 
camp, 1'es bungalows, le parking, 
I' ép~cerie, le restaurant, et maintenant 
en plus un vra·1 hôtel, le château de 
Malaval, ,à 400 mètres du camp, qui 
comprend 20 chambres. 

tMais un camp de vacances sans 
meneur de jeu est bien triste. C'est 
justement le rôle de l'Aclhma. Et je 

vous prie de cro1re que René Favre 
connaît la musique : il a « dans le 
civil » également à s'occuper de tou­
ristes, ,quoique plus pressés et moins 
vacanciers qu'à Agde, car ce sont 
principalement des représentants et 
employés de transports. 

A Agde donc, l'été dernier, l' Ach­
ma a fait des fêtes du tonnerre le 
l 4 juillet et le \ 5 août. Du tonnerre 
est bien le mot, car 140.000 AF écla­
tèrent en f.eu cl' artifice. On fit des 
élections 1Miss Naturiste et Apollon 
Naturiste. 

Enfm, que tous ceux qui nous ecn­
vent pour prendre contact avec les na­
turistes et adheter une licence naturiste 
s'adr-essent à René Favre (voir adresse 
plus haut). 

Du reste, tous ceux-ci auraient inté­
rêt .à aoheter le « Guide Naturiste 
illustré 1966 », en vente actuellement 
chez les marchands de journaux et 
dans les gares (4,80 F), qui va être 
épuisé d'ici peu. 
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Le trava il, c'est' .la liberté. 











Ça • !'air bien compliqua, c.e montage. Si vous appelrez votre tante à la rescousse ? 





Faites comme elle : lisez NATURISME 66 

chaque mois ! 




